
L’idée germait depuis un certain temps dans
le cœur et la tête du Père Xavier de Zutter,

prêtre diocésain actuellement aumônier national
du CMR ; mais ce n’est qu’en 2000, l’année
du jubilé, qu’elle prit enfin corps dans le
doyenné du diocèse où il avait une mission
pastorale auprès des jeunes. Une idée à la
fois simple et ambitieuse : aider des jeunes
à vivre le mystère pascal. Il leur proposa donc
trois jours pour Dieu avec un temps de marche
la nuit du jeudi saint et il les construisit avec
eux. Une centaine de jeunes participèrent, un
bon résultat. L’année suivante, la proposition fut
faite à tout le diocèse. Et ils vinrent à deux cents.

La marche, ça marche !
L’intuition de départ se révélait donc juste :
il était possible de proposer une démarche
spirituelle forte et exigeante à des jeunes.
En 2002, une équipe d’organisation étoffée
relance la démarche dans un autre doyenné,
mais en maintenant la proposition d’une marche
itinérante entre villages avec différentes étapes
pour se rencontrer, prier, mettre en scène
des temps de la Passion et de la Résurrection.

Ils furent quatre cents. Maintenant, ils sont
cinq à six cents. L’organisation s’est rodée
et les propositions élargies.

***
Il y a donc matière à s’interroger : des églises
pleines de jeunes la nuit alors qu’ils s’y font
si discrets le jour ? Des temps d’adoration et
de prière pour des jeunes qu’on ne sentait
pas concernés par Dieu? Un événement
pris en charge par les jeunes eux-mêmes
alors qu’ils semblent parfois bien tièdes à nos
initiatives? La marche, pourquoi ça marche?

• Une démarche spirituelle bien incarnée
Pour nombre de jeunes, spirituel semble rimer
avec intellectuel. Ici, rien de tel : la marche,
le froid, le sommeil ramènent étrangement
à l’essentiel et à l’autre qui marche à mes
côtés. La symbolique de la nuit est forte :
comme le Christ et à la suite des Chrétiens,
nous sommes invités à la traverser! Le caractère
initiatique de cette marche n’est sûrement
pas négligeable. Enfin cette approche de la
foi laisse place au mystère: ce sont des groupes
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de jeunes du diocèse qui créent des mises
en scènes originales et de qualité – mimes,
diaporama, sons et lumières, etc. – autour
des textes de la Passion ou de la
Résurrection. Chacun peut donc trouver à
voir, à entendre, à s’interroger.

• Une démarche collective
La notion de groupe si chère aux jeunes
prend ici toute son ampleur et le bouche à
oreille fait bien son office. Tellement bien
que des jeunes d’autres diocèses, des
familles et des adultes viennent peu à peu
s’associer à la démarche.

• Une démarche engagée
Autour d’un bureau d’organisation où les
jeunes du doyenné d’accueil sont bien présents,
ce sont les jeunes qui prennent en charge
les différents temps d’animation de la nuit.

• Une démarche d’Église
Les paroisses situées sur le parcours sont
invitées à accueillir dans leur église les jeunes
marcheurs ; elles sont heureuses de les voir
si nombreux et accompagnés de leur évêque
en tenue de randonneur! En chaque secteur,
il est prévu un temps d’envoi ou de témoignage
comme par exemple la remise d’un bâton
de marche aux jeunes. De retour chez eux,
ceux-ci interviendront lors de la veillée pascale.
Le lien intergénérationnel est donc assuré
dans les lieux d’Église habituels.

• Une démarche enracinée sur un territoire
Itinérante, la marche se veut aussi missionnaire
et se déplace sur tout le diocèse. Ainsi des
villages différents sont traversés et de nouvelles
municipalités mises à contribution pour

accueillir, restaurer, réchauffer les pèlerins
d’un soir. C’est l’occasion de mieux se
découvrir et de multiplier les rencontres. Et
celui qui une année accueille connaîtra l’an
d’après la joie d’être accueilli !

• Une démarche libre et ouverte
Du jeune convaincu au chercheur néophyte,
chacun doit pouvoir trouver sa place. A chaque
étape, il choisit librement entre diverses offres:
une mise en scène, un temps de prière, un
témoignage, un débat; ou encore la rencontre
d’un prêtre ou d’une personne écoutante.
Et matériellement, des navettes sont prévues
afin de permettre à chacun de vivre cette
marche selon ses capacités physiques ou sa
disponibilité du moment.

La marche à suivre…
Cette année la marche aura lieu autour de
Bar-sur-Aube dans la nuit du 23 au 24 mars,
celle du dimanche au lundi de Pâques.
Venez marcher avec nous sous la lune de
Pâques pour vous éveiller au soleil du
Ressuscité. Contact : catholique-troyes.cef.fr

Michel DEVOLDER
Saint-Hilaire (Aube)
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